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l’union.Quel est votre sentiment, au
terme de votre élection comme députée
au 2e arrondissement de la commune
d’Oyem ?

Estelle Ondo : Globalement, je suis gagnéepar un sentiment de satisfaction et de de-voir accompli.Satisfaction parce que nous avons rem-porté cette victoire face à neuf candidatsissus de partis politiques biens implantésà Oyem, particulièrement au 2e arrondis-sement. Ce fut une campagne âpre, forte-ment disputée. L’engagement de tous lesacteurs était total, mais au finish, notreoffre politique a fini par acquérir l’adhé-sion du plus grand nombre des filles et filsde cette circonscription électorale.Enfin, un sentiment de devoir accompli.Vous savez que le chef de l’État a décrétéla Décennie de la femme. Cette politiquenous invite à nous engager pleinementdans tous les domaines, notamment en po-litique. Je suis heureuse que les popula-tions d’Oyem aient fait preuved’avant-gardisme en regardant principale-ment mon offre politique. En outre, étanten charge d’un ministère voué à l’épa-nouissement des femmes, je me devais demontrer l’exemple, et nous l’avons fait defort belle manière.
Justement, au cours de cette élection,
vous avez bénéficié du soutien de
l’Union nationale (UN), parti politique
de l’opposition. Une fois à l’Assemblée

nationale, pourriez-vous intégrer un
groupe parlementaire de l’opposition ?Je tiens à rappeler que la hiérarchie del’UN, à l’occasion d’un communiqué offi-ciel, avait donné des consignes claires etstrictes interdisant tout soutien à un can-didat indépendant. Il n’est donc pas justede dire que j’ai bénéficié du soutien del’UN car la hiérarchie de ce parti de l’op-position était opposée à ce genre d’initia-tive. Mais vous savez qu’au-delà desformations politiques, les relations hu-maines et familiales demeurent.Quant à l’éventualité d’intégrer un groupeparlementaire de l’opposition, tout lemonde sait que j’ai fait campagne en mepositionnant au centre. Cette posture mepermet d’être libre et de ne prendre encompte que les intérêts des populations. Jetiens à ma liberté. Je suis avec le peuple etserai avec ceux qui font la promotion dubien-être du peuple. Je ne saurai m’inscriredans une posture dogmatique, quellequ’elle soit.
Au 2e arrondissement de la commune
d’Oyem, l’UN a obtenu six conseillers
municipaux et les indépendants quatre.
Peut-on envisager une alliance entre
cette formation politique et les indé-
pendants pour la gestion de la mairie
de cet arrondissement ?La politique c’est l’art du possible. Tout estenvisageable, du moment que l’intérêt gé-néral demeure en ligne de mire. Mais jevous rappelle quand même que pour cequi concerne l’élection municipale, j’étaissur la liste dénommée "Oyem en marche",et ce n’est pas moi qui étais tête de liste.Nous sommes un groupe et c’est la dyna-mique du groupe qui prévaut au-delà de

nos intérêts personnels.Le moment venu, nous nous concerteronset nous prendrons la décision appropriéeau mieux des intérêts d’Oyem et des po-pulations qui nous ont accordé leurs suf-frages.
Vous êtes en charge du ministère de la
Décennie de la femme, avez-vous le sen-
timent que les femmes seront suffisam-
ment présentes à la prochaine
Assemblée nationale ?La question de la représentativité desfemmes dans les sphères de décision ad-ministratives et politiques est une ques-

tion d’actualité quiintéresse aussi bienles pays du Nordque du Sud.Les mentalités doi-vent bouger etnous sommes heu-reuses de constaterque les lignes bou-gent au Gabon surcette question.Beaucoup reste àfaire, mais nous te-nons à saluer les ef-forts entrepris parles autorités de cepays, en tête des-quelles le chef del’État, Ali BongoOndimba, qui a faitde la promotiontous azimuts desfemmes, une prio-rité de sa politiqued’émergence. Je crois savoir qu’ily a 19 femmesélues, au regard du nombre total des dé-putés. Cela peut paraître insuffisant, maisil faut aussi considérer que la qualité vautautant que la quantité. Il reviendra àtoutes les femmes de porter haut les va-leurs que nous représentons pour quecette situation s’améliore de mandat enmandat. C’est progressivement que lesmentalités changent, il nous faut nousadapter au temps présent pour que lesfemmes et les jeunes soient suffisammentprésents dans les cercles et milieux depouvoir et de décision. Au Gabon, leschoses évoluent progressivement et posi-tivement dans le bon sens.

Estelle Ondo : "Il n'est pas juste de dire que j'ai bénéficié du soutien de l'UN"
Au terme des élections couplées/Entretien avec l'élue du 2e arrondissement de la commune d'Oyem

Propos recueillis par J. KOMBILE.MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

Estelle Ondo, élue députée au 2e arrondissement de la com-
mune d'Oyem.
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ALORS que nombreux lecroyaient déjà politique-ment mort, André-Jules Re-téno Y’Ombenontory,affectueusement appelé
‘’Rotus’’ vient, à la surprisegénérale, tel le phénix, derenaître de ses cendres àl'occasion des dernièresélections législatives. Il aété élu au premier tour,contre toute attente, dé-puté du 2e siège du dépar-tement d'Etimboue(canton lagune Ngowé).C'est un militant de la pre-mière heure qui a occupépendant 18 ans le poste desecrétaire provincial duPDG dans l'Ogooué-Mari-time ; et celui de responsa-ble de la section C dutroisième arrondissementde la commune de Port-Gentil. Inoxydable, cette icône dela scène politique marigo-véenne, a été de toutes lesvictoires du Parti au pou-voir après la Conférencenationale de 1990. Et alorsque plusieurs “camarades”locaux avaient quitté le ba-teau PDG, lui, “Rotus”,homme de conviction, était

André-Jules Reténo Y’Ombenontory
renaît de ses cendres
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resté fidèle à la politique defeu Omar Bongo Ondimba,fondateur du “Parti de
masse”. Restant ainsi droitdans ses bottes,jusqu'après la mort decelui-ci, malgré les attaquesdont il fut l’objet de la partde quelques nouveaux mili-tants.

“Certains de mes proches
avaient juré de m’affaiblir
politiquement. Mais j’ai sur-
vécu. Et tel un phénix, je re-
nais tout en étant fier
d’appartenir toujours au
PDG”, confie-t-il, visible-ment heureux de résister àl'usure du temps et auxcoups-bas politiques. 

André-Jules Reteno Y'Ombenontory fier de son par-
cours.
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